DECLARATION 

DE  UORDRE  DE  LA  NOBLESSE 

AUX  ÊTATS-GÉNÉRAUX, 

Pour  la  confervation  des  Droits  conf- 
titutifs  de  la  Monarchie  Françoife , 
de  r Indépendance  &  de  la  difiinclion 
des  Ordres. 

L'O  R  D  R  E  de  la  Nobleffe  aux  Êtats-Géné- 
raux  dont  tous  les  Membres  font  comptables 
à  leurs  Commettans ,  à  la  Nation  entière ,  6c 
à  la  Poftérité,  de  l'ufage  qu'ils  ont  fait  des 
pouvoirs  qui  leur  ont  été  confiés  &  du  dépôt 
des  principes  tranfmis  dage  en  âge  dans  la 
Monarchie  Françoife  : 

Déclare  qu'il  n^a  point  ccffé  de  regarder 
comme  des  maximes  inviolables  &  çonftitu- 
rionnelles  : 

La  diftinfilîon  des  Ordres. 

L'indépendance  des  Ordres, 


(  o 

La  forme  de  voter  par  Ordre. 
Et  la  néceflîté  de  la  fandion  Royale 
pour  1  etabliffement  des  Loix. 
Que  ces  principes  auift  anciens  que  la  Mo- 
narchie ,  conftamment  fui  vis  dans  fes  AfTcm- 
blées,  expreffément  établis  dans  les  Loi^  fo- 
leninelles  propofées  par  les  Etat  -(iénéra-.x 
&  fanaionnées  par  le  Roi ,  telles  que  celles 
ijyj  ,  &  i^iSi  ,  font  des  points 

tondamentaux  de  la  conlîitution ,  qui  ne  peu- 


que  les 


vent  recevoir  d'atteintes,  à  moi,,  ... 
mêmes  pouvoirs  qui  leur  ont  donné  force  de 
loi  ne  concourent  librement  à  les  anéantir; 

Annonce  qye  fon  intention  n'a  jamais  été 
de  le^départir  de  ces  .principes ,  iorfqu'il  a 
adopté  pour  la  préfente  tenue  d'États,  feule- 
ment, &  fans  tirer  à  conféqueuce  pour  l'avenir, 
la  Déclaration  du  Roi  du  23  Juin  dernier, 
puifque  l'Atticle  premier  de  cette  Déclaration 
énonce  &  conferve  les  principes  elTentieis  de 
la  diftmaion,  de  l'indépendance  &  du  vote 
féparé  des  Ordres; 

Que  rafiuré  par  cette  reconnoiflance  for- 
melle ,  entraîné  par  l'amour  de  la  paix  & 
par  le  délir  de  rendre  aux  États  -  Généraux 
leur  adivité  fufpendue ,  empreffé  de  couvrir 
Terreur  d'une  des  parties  intégrantes  des  États- 
Généraux,  qui  s'étoic  attribue  un  nom  & 
des  pouvoirs  qui  ne  peuvent  appartenir  qu'à 
la  réunion  des  trois  Ordres  ,  voulant  donner 
au  Roi  des  preuves  d'une  déférence  refpeaueu- 


féaux  invitations  réitérées  par  fa  Lettre  du  27 
Juin  dernier  ,  il  s'eft  cru  permis  d'accéder  aux 
dérogations  partielles  &  momentanées  que 
ladite  Déclaration  a  portées  aux  principes 
conftitutifs  ; 

Qu'il  a  cru  pouvoir  (  fous  le  bon  plaific 
de  la  Nobieffe  des  Bailliages  &  en  attendant 
fes  ordres  ultérieurs  )  regarder  cette  exception 
comme  une  confirmation  du  principe  qu'il 
eft  plus  que  jamais  réfolu  de  maintenir  pour 
Tavenir  ; 

Qu'il  s'y  eft  cru  d'autant  plus  autorifé  que 
les  trois  Ordres  peuvent,  lorfqu'ils  le  jugent 
à  propos,  prendre  féparément  ia  délibération 
de  fe  réunir  en  une  feule  &  même  Aflemblée. 

Par  ces  motifs  l'Ordre  de  la  Nobleffe  ,  fans 
être  arrêté  par  la  forme  de  ia  Déclaration  lue 
à  la  Séance  Royale  du  23  Juin  dernier  ,  Ta 
acceptée  purement  Se  fimplemenc.  Conduit  pac 
des  circonftances  impérieufes  pour  tout  fidèle 
ferviceur  du  Roi ,  il  s'eft  rendu  le  27  Juin  dans 
la  Salle  Commune  des  États-Généraux  ,  ôc 
invite  de  nouveau  les  autres  Ordres  à  accepter 
la  Déclaration  du  Roi. 

L'Ordre  de  la  Nobleffe  fait  au  furplus  la 
préfente  Déclaration  des  principes  de  la  Mo- 
narchie &  des  droits  des  Ordres,  pour  les 
conferver  dans  leur  plénitude  ,  &i  fous  touces 
les  réferves  qui  peuvent  les  garantir  &  les 
affurer. 

F  A  I  T  &  arrêté  à  la  Chambre  de  TOrdre 


de  la  Nobleffe  fous  la  réferve  des  pouvoirs  ul- 
térieurs des  Commettans,  &  des  proteftations 
ou  déclarations  précédentes  d'un  grand  nombie 
de  Députés  de  différens  Bailliages. 


A  Ferfaiîles     le  3  Juillet  1785;. 


